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Ah ! Ce tant glorieux mot qui fait tant couler d’encre.
Cet infini qui ne se laisse ni voir ni comprendre
Et nous échappe comme l’ombre insaisissable des corps
À l’instant même où l’on s’en fait une idée.
C’est pourtant par la Forme[footnoteRef:1] qu’on manœuvre l’ombre[footnoteRef:2]. [1:  Allusion au Soutra du Cœur : « La Forme est vide, cette vacuité est en la Forme ».]  [2:  Allusion à l’allégorie de la caverne de Platon] 

Ainsi l’infini s’affirme en la nature du fini
Quand celle-ci ne se laisse pas définir.
En la sphère pré-cognitive de clarté-vide
Se confier à l’incompréhensible, à l’indicible
À l’inquantifiable et l’incommensurable
Et à l’incertain d’où surgit l’imprévisible.
Au terme de l’in-concluable
Où il n’est plus lieu de chercher à trouver
Il est une contemplation respectueuse
Et pudique du mystère de la co-émergence[footnoteRef:3] [3:  Sahaja] 

Qui, sans pour autant continuer d’ignorer l’infini
Le sait pour ce qu’il est ; de la nature du fini.
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